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Dérives idéologiques du programme d'éducation à la vie affective
Question écrite n° 5065

Texte de la question

M. Jérôme Buisson alerte Mme la ministre d'État, ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur
et de la recherche, sur les dérives du programme d'éducation à la vie affective, relationnelle et sexuelle
(EVARS), publié le 6 février 2025 dans le Bulletin Officiel du ministère de l'éducation nationale. Il vise à rendre
obligatoires les trois séances annuelles d'éducation à la sexualité prévues par la loi Aubry de 2001. M. le député
partage cet impératif de mieux éduquer les enfants pour répondre à de véritables problématiques sociétales : la
délinquance sexuelle, le développement des infections sexuellement transmissibles (IST) ou encore la
contraception. Mais il s'inquiète de l'introduction de volets idéologisés dans cet enseignement, qui risque d'avoir
des conséquences sur les générations futures. Dès la maternelle, une lutte entre les sexes, dans la lignée des
combats des féministes radicales qui empoisonne la cohésion sociale, est promue : le programme prévoit que
les tout-petits, encore dans l'innocence, doivent intégrer les rôles et stéréotypes observés dans des albums et
imagiers. En CM1, il leur est demandé d'identifier les inégalités entre hommes et femmes dans divers domaines
tels que le travail, la politique, la finance et la famille et d'analyser les stéréotypes de genre qui y contribuent.
Cet enseignement partial risque de créer un profond mal-être chez les plus jeunes : les jeunes hommes devant
supporter le poids de la repentance et les femmes, celui de la victimisation, alimentant ainsi une déliquescence
des relations humaines. Cette offensive idéologique se poursuit ensuite au collège et au lycée, où les
enseignants doivent dispenser en cours la théorie du genre, qui pénètre en profondeur la société. Il s'agit de
l'idée selon laquelle ce n'est pas parce qu'on est de sexe masculin ou féminin qu'on est homme ou femme. Elle
induit qu'il est possible de « transitionner » (avec toutes les conséquences irréversibles que cela implique) pour
faire concorder sexe et genre. Inculquer ces concepts à de jeunes adolescents parfois en manque de repères
est dangereux pour leur avenir. Les pays du Nord, ayant été sensibles à cette idéologie, font marche arrière en
constatant les dégâts irréversibles sur de nombreux jeunes. Il souhaite savoir si elle compte faire modifier par
les instances compétentes ce programme afin d'y supprimer les mentions relatives à l'identité de genre et à la
lutte entre les sexes.
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